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Introduction


La modélisation est la simplification d'un sujet, en vue de sa meilleure compréhension par tous. C'est dans ce sens et depuis mes jeunes années que la motivation d’étudier “la connaissance”, “l’idéologie” et “l’action” a nourri ma pensée: simplifier un sujet peut effectivement permettre à tous de bien le comprendre. Les raisons de cette envie sont multiples et cet intérêt pour la recherche des origines est né il y a bien longtemps.


D'origine iranienne, j'ai vécu les grands bouleversements qui ont secoué mon pays. Ayant connu la révolution iranienne de 1979, j'ai voulu en saisir les origines. Comprendre la genèse d'une révolution, au sein d'un pays sans problème économique majeur. Les fondements de cette révolution semblaient ne se trouver dans aucune théorie existante. J'ai ainsi voulu l'aborder sous un angle différent, plus personnel en vue de me l'approprier. En faire l'autopsie pour en comprendre le pourquoi, le comment, tout en faisant des études comparatives avec d'autres révolutions qui eurent lieu à différentes époques et en différents endroits.


A l'Université de Téhéran, comme étudiant, je pris part à un premier travail officiel, mais toujours dans un cadre estudiantin. Le sujet était vaste et intéressant: "Quelles sont les causes sociologiques du développement et/ou du sous-développement d'un pays? "C'est en faisant des recherches sur les différentes théories émises à ce sujet par les "penseurs sociaux", que j'ai remarqué à quel point cette question avait intrigué et suscité des commentaires divers. Pour comprendre le projet d'une société, il est intéressant, en effet d'avoir une vision globale du monde et de son histoire. De l'Ancien Testament aux mythes de la Chine et de l'Inde, en passant par Hérodote, Ibn Khaldoun et Montesquieu, de nombreux penseurs et sociologues ont discuté des points de convergence et de divergence des pays développés et des pays sous-développés.


Après l'Université, je fus donc intéressé et enthousiasmé par des œuvres d'auteurs, iraniens ou non, émettant des hypothèses sur l'intelligence ou le manque d'intelligence des Iraniens, sur leurs "folie", leur compréhension objective et subjective de la vie. Pour certains écrivains" essayistes", les causes du retard des pays du Tiers Monde, comme l'Iran, seraient dues au taux d'analphabétisme. Ne pas lire, ne pas écrire, amène à une méconnaissance du monde moderne, donc à l'impossibilité de s'ouvrir à l'innovation, au développement, et d'avoir une vue rationnelle sur les choses. Si on veut aller vers la modernité, il faut s'ouvrir à l'Occident, à son idéal. D'autres penseurs, par contre, poussaient l'Iran à se replier sur lui-même afin d'éviter l'occidentalisation et la modernité débridée. Ce sont ces ambivalences, ces extrêmes qui m'ont poussé à faire ces recherches; à tenter de distinguer, autant que faire se peut, le vrai du faux, le point d'équilibre.


Même si cet essai n'a aucune prétention, j'espère qu'il pourra être abordé. Un des objectifs de ce travail est d'offrir une théorie, vue sous l'angle d'une micro-explication du comportement individuel et d'une macro-recherche de l'origine des changements historiques, ainsi que de mettre en convergence deux grands courants de la sociologie: le déterminisme et l’école de compréhension. Mon projet est donc de créer un schéma théorique facilitant l'étude des divergences entre les valeurs sociales qui existent entre l'Orient et l'Occident et offrir ainsi une vision plus claire d'un fondement théorique comme “la compréhension et la modélisation des interactions”, une connaissance des questions fondamentales de la philosophie.


En ce qui concerne le titre de cet essai, à savoir “Connaissance et Actions”, je dois préciser que la connaissance est un des discours philosophiques les plus fondamentaux. Elle est le fondement de l'activité de l'homme. Cette connaissance guide toutes nos attitudes et nos croyances et c'est pour cette raison qu'étudier son fonctionnement peut nous éclairer sur ses différents" modèles"; créer une typologie des différentes idéologies et par conséquent des différents types d'action. La modélisation, dans son sens large, est la représentation abstraite d'un phénomène pour en faciliter son étude. Ceci peut nous aider dans la théorisation et finalement dans la construction d'un système de description et d'explication.


Ce qui va suivre, est, je pense, un discours assez nouveau voire novateur; même s’il ne se veut pas exhaustif. Et comme pour tout ce qui est nouveau, il demande des enquêtes, des analyses, ce qui veut dire que je ne suis pas totalement certain de sa véracité. Je suis donc sans prétention. Si je le publie, c'est parce que je connais son imperfection et attends de le confronter pour l'enrichir. Je serai donc heureux de recevoir des critiques.


Il est de ma gratitude et de mon honneur de mari, de remercier mon épouse de son grand soutien, car, sans elle, je ne pouvais pas réaliser cet essai. Il est aussi de mon devoir d’ami de remercier mes chers amis, Jean-Paul Denis et Moreno Giannini, pour leur aide à mieux réaliser cet essai.
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Connaissance et l'Action


L'activité la plus banale, la plus élémentaire de l'homme est l'action. Elle est l'expression matérielle ou symbolique d'une volonté pour arriver à un but. Dans la vie collective, les comportements individuels se transforment en action sociale et donc inévitablement en contacts sociaux qui provoquent une réaction. C’est ainsi que l'interaction sociale apparaît.


Les humains dès leur naissance sont immergés dans les actions sociales. L'homme n'est jamais seul et c’est la raison pour laquelle on peut dire qu’il n’est pas un être psychologique, dans le sens d'être replié sur une monade psychique qui le coupe du monde, mais un être social en continuelle interaction avec son environnement. Cette sociabilité est due à la nécessité existentielle de l’homme. Même si, durant sa vie, il subit des changements, se transforme par ses expériences en un être asocial ou antisocial. Il est et reste un être social. Selon la majorité des sociologues, le concept de l'action sociale est un des concepts les plus fondamentaux de la sociologie, car l'action sociale construit non seulement l'élément essentiel de la vie de l’homme, même lorsque l'homme vit seul, mais aussi - au vu de l’importance qu’on donne à ce concept - le sujet d'étude de la sociologie, qui peut être l’objet de différentes interprétations et discussions.


Au 18ème siècle, avant que la sociologie devienne une science à part entière, la question de l’action sociale était considérée dans différents discours de penseurs sociaux. Pourtant, en sociologie, en tant que science moderne, le discours sur l'action sociale est un discours novateur. Sur cette base, nous pouvons dire qu'en sociologie, l'étude de l'interaction sociale est divisée en deux grandes catégories: le déterminisme et le “ réactionalisme ”. Il est clair que chacune de ces catégories a ses propres méthodes d'approche analytique qui sont en concurrence, et parfois en conflit, avec celles de l'autre. Il est donc intéressant de comprendre le facteur essentiel de l'action des penseurs.


A- Le déterminisme


Le déterminisme est l'explication du comportement individuel par des causes externes, c’est-à-dire en le plaçant dans des cadres préétablis. Ces schémas sont issus de deux sources: d'une part, un système de normes intériorisées; d'autre part, la construction hiérarchisée des différentes positions sociales. Les théories des penseurs tels que Saint-Simon, Karl Marx et Émile Durkheim se trouvent dans cette catégorie. Dans la première moitié du 19ème siècle, Saint-Simon a en effet parlé de l'action sociale pour expliquer le social dans ce qu’il appelait “la science de l'histoire”. Les nouveaux systèmes et des grands changements auxquels il faisait face, il les a appelés la “ société industrielle ”.Selon lui, l'histoire des sociétés européennes est passée par différentes étapes: l’étape théologique, militaire et finalement industrielle. Auguste Comte, son secrétaire, a repris l'idée de ces trois étapes et les a appelées: Théologie, Métaphysique et Positivisme. Dans la société industrielle, toutes les forces sociales sont au service de la dignité humaine. Les élites du futur proviennent de la classe ouvrière qui est la classe la plus fondamentale de la société et qui est la classe nourricière de cette nouvelle société. Toujours selon St-Simon, l'évolution historique a commencé après la révolution de 1789 et les meilleurs de la société, c’est-à-dire les savants, les ouvriers, les banquiers et les industriels forment un ensemble dans cette classe.
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